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, apprendre ,

cen'estpasseulement
augmenterseschances
d'obtenirunemploi.
C'estavanttoutélever
sonniveaudeconscience
citoyenne.

e nombreux
élèvespoursuivent
desétudes
sansforcément

enpercevoir le sens.
Cephénomèneest-illié

à cequ'onappelle
la « massification »

del'enseignement ?

RichardDescoings :

L'interrogation autourdusensdes
apprentissagesn'estpasnouvelle

,

loins'enfaut . QuandJulesFerry ,

à la finduXIXesiècle
,

a instauré
l'instructionobligatoire ,

il a dû
convaincre lesparentsdel'intérêt
quereprésentait la classepour
leursenfants . Il a d'ailleursété
prévu ,

enguisedecompromis ,

de
longuesvacancesscolairespour
permettre à cesderniersde
participerauxmoissons . J'ajoutequ'il
a
aussifalluvaincredefortes

réticencess'agissantdel'instruction
desfilles . Beaucouppensaienten
effetqu'iln'étaitpasnécessaire
d'aller

à l'écolepourfaireune
bonneépouse . Unpréjugéqui a

eu la vielongue . Il a ainsifallu
attendre1972pourquel'École
polytechniques'ouvreauxfemmes...
Aujourd'hui ,

même si nombre
d'élèvesontdumal à percevoir la

finalitédesétudes
,

nuloupresque
nesedemande si celavautla

peinedeluttercontrel'illettrisme
et depermettreauxjeunes
d'acquérir lesconnaissancesdu
soclecommun à la finducollège.

Comment
, malgrétout

,

aidercesélèves à percevoir
le sensdesapprentissages ?

À toutmoment
,

il faudraitpouvoir
enseigner le sensdecequ'onenseigne ,

y comprisenprimaire . Celapeutpasser
pardesexemplesconcrets

,

notamment
lesbonsvieuxexercicesvisant à

déterminercombiendetempsmetune
baignoire à seviderenfonctiondudébit...
Il faudraitaussiprévoirunmoment

,

avant
decommencerlescours

, pourfaire le

point :
« Voilàoùvousenêtes

,

voilàoù
onvavousemmener . Lesnotesserviront
à mesurervotreprogression .

» Jerêve
d'uneécoleoù

,

endébutd'année
,

tous
lesadultesenchargedesélèves
expliqueraient ,

commecelasefaitdansles
« bons » établissements privés , pourquoi
il estessentield'étudierlesmaths

,

le

français , l'histoire-géo ,

etc . Tropsouvent
,



http://www.la-croix.com


Était-ceunebonneidéedevouloir
revenirde la sortesurl'obligation
descolaritéjusqu'à16ans?

Ceprojetrevenait à confer aux
entrepriseslesjeunesquel'écolene
voulaitounepouvaitencadrer.. . Imaginer
quecesdernièresseraientdisposées à

lesaccueillirétaitparfaitementillusoire.
Danslesannées1970

,

onpouvaitencore
devenirouvrierqualifé ? cequivoulait
direqu'onnel'étaitpas . Aujourd'hui ,

il n'y a plusd'emploisauxquelsonpeut
prétendrequandon a 14ou15ans et

aucunequalifcation.
Desjeunes ,

la sociétéattendune
élévationdeleurniveaudequalif
cation . Lesparentssontamenés à

consentirdessacrifces
f
nancierspourun

résultatsouventdécevant
,

entermes
social.
Le « déclassement » invalide-t-il
lese?ortsfaitspourapprendre ?

Ledéclassementestuneconstruction
politique . Pourneprendrequ'un
exemple ,

onn'ajamaiseuaussipeude
polytechniciensparrapportaunombre
debacheliers : 400paranpour500000
jeunesquiobtiennentleurbac

,

contre
300pour 7 000audébutduXXesiècle.
Cequiestvrai

, cependant ,

c'estque
l'absolueanalogieentre le niveau
d'études et la fonctionoccupéeausein
del'entreprisen'estplusd'actualité.
Avant

, papaétaitouvrier
,

maman
employée ,

et onpouvait , grâceauxétudes
,

s'éleverdans la hiérarchie . Détenirune
licencepermettaitdecandidater à un
emploidecadre . Cen'estplus le cas

,

car le nombredespostes à

responsabilités n'apasaugmentéautantque
celuidesdiplômés . Maiscelareste
quandmêmeformidabled'avoirune
licence!
Ofciellement

,

la Francesouhaite
voir80%%d'uneclassed'âgeobtenir
le baccalauréat et 50%%décrocher
undiplômedusupérieur.

Est-ilessentieldese?xeruntel
objectif ?

Cetteambition a dusens .

Indépendammentdesévolutionséconomiques
et sociales

,

celacontribue à l'élévation
duniveaudeconsciencecitoyenne et

participedel'idéaldémocratique .

Apprendre ,

celasertaussi à sedéterminer
,

à décrypterundiscourspolitique ,

à

comprendre leséléments fondamentaux
de la mécaniqueéconomique . Celaaide
à percevoirqu'unehypothétiquesortie
de la zoneeuro et de la mondialisation
nerimerait à rien . Dans la France
d'aujourd'hui ,

untiersd'uneclassed'âge
quitte le systèmescolairesans le bac

,

unautretiersobtient le bac
professionnel

,

underniertiersunbacgénéral.
Peut-onvraimentseprétendreune
sociététrèsévoluée ?

Laconcurrencequicaractérise
le systèmedesprépas et desgrandes
écolesn'éclipse-t-ellepas le sens
desapprentissages ?

Lesystèmeestdevenufoude
compétition . Pour

y

remédier
,

nousavons
,

à

Sciences-Po
,

décidédesortirtotalement
de la logiquedesclassespréparatoires.
Nosélèvesnousrejoignentsoitaprès le

bac
,

soitaprès la licence . Entroisième
année

,

nousavonsrenduobligatoireun
séjour à l'étranger , pourquenosjeunes
puissentserendrecomptequ'enChine

,

enIndeouencoreenGrande-Bretagne ,

il existed'excellentesuniversitésdans
lesquellesonnejouepassaviesurun
concours . Nousincluonsaussidans le

cursusdepremiercycle la pratique
obligatoired'unedisciplineartistique .

Certains
, particulièrementbrillantsdans

leursétudes
,

sesententunpeudémunis
parrapport à d'autresélèvesquise
montrentpluscréatifs et chantentoudansent
avecaisance . Celapermet à la foisde
désacraliser et derendremoinsscolaire
notreformation.
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